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			Introduction

			Je suis entrepreneur – depuis que j’ai fini mes études, j’ai créé trois start-up et participé de près ou de loin à des dizaines d’autres. C’est un poste d’observation particulier car, en tant que patron d’une jeune pousse technologique, je me trouve d’une part à l’avant front des transformations qui déferlent sur notre société, et d’autre part, tout est exacerbé, les échecs comme les succès.

			Quand j’ai découvert, comme des dizaines de millions de spectateurs de par le monde, la série Game of Thrones, j’ai été fasciné par les parallèles entre ce monde en plein tumulte et ma vie d’entrepreneur. Les personnages d’abord : dans Game of Thrones, on trouve des entrepreneurs, des vrais managers et finalement des grandes figures du leadership : Daenerys, qui se construit un empire à partir de rien car elle sait s’entourer, y compris de dragons ; Jon Snow, le bâtard du roi du Nord, devient un grand chef de guerre justement parce qu’il ne cherche jamais le pouvoir personnel. Et puis il y a également la menace qui pèse sur Westeros : Winter is coming, « l’hiver arrive ». Dans notre monde aussi, l’ambiance est morose et on nous annonce constamment que la crise arrive, que demain sera moins joyeux qu’hier, que le pire est pour demain.

			Le pari que je fais – avec vous – dans ce livre, c’est que non, justement, Winter is NOT coming, le pire n’est pas certain. Comme Daenerys, Tyrion ou Jon Snow, nous pouvons décider de refuser la crise, de croire en notre bonne étoile, de motiver les femmes et les hommes autour de nous, et de repousser ainsi la longue nuit. Dans la suite, nous allons découvrir quelles leçons de management on peut tirer de Game of Thrones. Voyons d’abord pourquoi nous avons tellement besoin de héros – pardon, de managers.

		

	
		
			Besoin de héros ?

			Le leadership

			Au début de l’été 2015, la Grèce risque de sortir de l’Europe, un accord sur le nucléaire iranien va peut-être enfin être signé et le pape François vient de rédiger une encyclique sur l’écologie intitulée Laudato si. Elle porte sur la préservation de la terre et de la vie.

			Au même moment, dans la série Game of Thrones, les Sauvageons survivants ont envahi Westeros, Daenerys et son dragon sont perdus dans une contrée inconnue et Jon Snow est laissé pour mort à Châteaunoir.

			L’incertitude et le changement n’ont jamais été aussi présents dans notre monde, comme à Westeros d’ailleurs. Mais justement, à Westeros, l’hiver arrive, Winter is coming, et nombreux sont ceux qui pensent que c’est le cas aussi chez nous, particulièrement en France. Je ne pense pas que ce soit le cas – de grands changements se profilent à l’horizon, mais ce n’est pas forcément une mauvaise nouvelle. Cela dit, si l’on réfléchit une minute à la taille des vagues qui vont déferler, il vaudrait mieux vite apprendre à surfer.

		

	
		
			Winter is coming ?

			Un monde en perpétuel changement

			McKinsey est un des plus grands cabinets de conseil en stratégie au monde. C’est un peu comme l’Ordre des Mestres à Westeros, ces chevaliers de l’esprit et du savoir, les seuls à savoir fabriquer de l’encre en mélangeant de la suie et du coaltar.

			Trois consultants de McKinsey, trois grands Mestres, donc, Richard Dobbs à Londres, James Manyika à San Francisco, et Jonathan Woetzel à Shanghai, ont publié en mai 2015 un excellent ouvrage nommé No Ordinary Disruption : The Four Global Forces Breaking All the Trends1. Les paragraphes suivants résument les quatre méga-tendances présentées dans ce livre.

			Fin xviiie-début xixe siècle, la révolution industrielle a été provoquée par une grande innovation : la machine à vapeur. De cette invention va découler la mécanisation du travail, le capitalisme et finalement le passage d’une société à dominante agraire et artisanale vers la société commerciale et industrielle que nous connaissions aujourd’hui. De nos jours, le changement est apporté par quatre grandes tendances simultanées, que nous détaillons ci-dessous. Selon les auteurs, la simultanéité de ces tendances provoque une évolution dix fois plus rapide et trois cents fois plus importante que la révolution industrielle de la fin du xviiie siècle.

			L’âge des méga-cités à l’Est et au Sud

			Westeros a de grandes cités, comme Port-Réal, Villevieille et Port-Lannis. Port-Réal, la plus grande ville des Sept Royaumes, compte un demi-million d’habitants. De nouvelles villes se développent à l’Est, sur Essos, comme Braavos et Volantis. Chez nous aussi, de nouvelles zones économiques se développent en dehors des zones actuellement industrialisées, mais le mouvement est bien plus rapide. C’est la première méga-tendance : la migration des centres de pouvoir économiques vers le Sud et vers l’Est, en particulier vers la Chine et les marchés émergents. En 2000, 95 % des Fortune Global 500 (les plus grandes multinationales, par exemple, IBM, Apple, L’Oréal, Airbus ou Coca-Cola) avaient leur siège dans un pays industrialisé. En 2025, quand il y aura plus de multinationales en Chine qu’en Europe ou aux États-Unis, les sièges de plus de la moitié des plus grandes multinationales seront implantés dans des pays émergents. Les auteurs prennent l’exemple de la Deutsche Bank, dont l’ancien président déclarait lui-même : « Au fil du temps, les employés de notre siège, à Francfort, ont commencé à se plaindre qu’ils ne me voyaient plus beaucoup. Il y avait une bonne raison : la croissance avait déménagé vers l’Asie, l’Amérique du Sud ou le Moyen-Orient. »

			En parallèle, et c’est peut-être encore plus important, l’activité économique se déplace également vers ces nouvelles zones. La population urbaine augmente chaque année de 65 millions de personnes – c’est comme si, chaque année, la population de la France décidait d’aller vivre en ville. La moitié de la croissance du PIB mondial entre 2010 et 2025 aura lieu dans quatre cent quarante villes situées dans des marchés émergents. En 2025, quarante-six des deux cents plus grandes villes du monde seront chinoises. Et de même que les habitants de Port-Réal n’ont qu’une vague idée de là où se trouve Lorath (mais si, c’est la ville d’où vient Shae, dont Tyrion était si amoureux), la plupart d’entre nous ne connaît pas ces nouvelles villes. Nous avons certes entendu parler de Mumbai (Bombay…), Dubaï ou Shanghai, mais connaissez-vous Tianjin, une ville qui se trouve à 120 kilomètres au sud-est de Beijing (Pékin) ? En 2010, le PIB de Tianjin est d’environ 130 milliards de dollars, soit à peu près le même que celui de Stockholm. Selon Dobbs, Manyika et Woetzel, en 2025, le PIB de cette ville chinoise de taille moyenne aura triplé et atteindra le PIB de la Suède tout entière…

			Les progrès technologiques en chiffres

			Les dragons de Daenerys sont un sacré facteur de changement dans Game of Thrones. Leur simple existence menace la stabilité de Westeros. Dans Game of Thrones, la magie est une méga-tendance, comme la technologie dans notre xxie siècle. Après tout, comme le dit Arthur C. Clarke, « toute technologie suffisamment avancée est indiscernable de la magie ».

			Les progrès technologiques ont toujours été un facteur de changement, il suffit de regarder la presse de Gutenberg avec ses caractères mobiles, la machine à vapeur ou plus récemment Internet, pour voir que chacune de ces innovations a révolutionné la société. La différence aujourd’hui est que la technologie est partout et que le changement va beaucoup plus vite. Cinquante ans après avoir été inventé, le téléphone n’était présent que dans la moitié des foyers américains. Il a fallu trente-huit ans à la radio pour conquérir 50 millions d’auditeurs. Facebook a atteint 6 millions d’utilisateurs en un an et 600 millions en cinq ans. Encore plus fort, le service de messagerie Internet WeChat, créé en Chine en 2011, compte déjà plus d’utilisateurs que la population entière des États-Unis. Chaque nouveau produit participe à l’accélération du changement : en 2009, deux ans après l’apparition de l’iPhone, les développeurs avaient déjà créé plus de cent cinquante mille applications. L’année dernière, en 2014, il y avait 1,2 million d’applications et les utilisateurs en avaient téléchargé 75 milliards, à peu près dix par humains sur la planète. Vous trouvez sans doute que cela va très vite, mais en réalité, c’est juste le début. Jusqu’à peu, c’est l’augmentation de la puissance de calcul et la prolifération des réseaux qui ont mené le bal. C’est sans doute difficile à imaginer, mais le smartphone que vous avez dans la poche est beaucoup plus puissant que les super-ordinateurs utilisés dans les années 1980 pour la fameuse « guerre des étoiles » (Strategic Defense Initiative) lancée par Reagan. Quant aux réseaux, 94 % de la surface de la planète est couverte par des réseaux de données sans fil à comparer à… 0 % il y a cinquante ans.

			À présent, c’est un nouvel accélérateur qui est en train de se mettre en place : nous accumulons de plus en plus de données, c’est le fameux big data dont nous entendons tant parler. Les entreprises et les consommateurs ont accès à des masses incroyables de données qui rendent possible des entreprises comme Uber ou Alibaba, la plateforme en ligne reliant les entreprises occidentales à leurs sous-traitants chinois. Puissance de calcul quasi infinie, connectivité universelle et données illimitées se combinent et se renforcent mutuellement : il y a vingt ans, moins de 3 % de la population mondiale avait un téléphone mobile. Aujourd’hui, un tiers de l’humanité a un accès quotidien de qualité à Internet. Imaginez si, dans Game of Thrones, tous les personnages avaient le même niveau d’information que Varys et ses petits oiseaux – c’est ce qui est en train de nous arriver.

			Un monde de vieux

			Au début de la première saison, Westeros a connu une période de prospérité particulièrement longue, lié à un « été » exceptionnel – dans le monde de Game of Thrones, les saisons durent des années et sont particulièrement marquées –, un été de neuf ans. Pendant ces neuf années, la population a vieilli et Westeros est un monde de vieux, gouverné par des vieillards. Il suffit de regarder la composition du Conseil restreint du roi Robert pour s’en convaincre. Ce vieillissement est également présent chez nous, c’est la troisième méga-tendance ; le vieillissement de la population mondiale associé à une longévité et une bonne santé accrues. La fertilité des pays développés diminue déjà depuis des décennies, mais ce phénomène gagne également les pays émergents. La Chine voit déjà sa démographie décroître et ce sera bientôt le tour de l’Amérique du Sud. Pour la première fois dans l’histoire du monde, le vieillissement global de la planète pourrait signifier un arrêt de la croissance de la population.

			Pour qu’une population augmente, il faut un taux de fertilité au moins égal à 2,1 enfants par femme. En 2013, 60 % de la population vit dans des pays dont le taux de fertilité est inférieur à ce niveau. En Europe, par exemple, l’Allemagne va passer de 54 millions de travailleurs en 2010 à 36 millions en 2060 – à noter que la France, elle, gagnera presque 3 millions de travailleurs pendant ce temps et fera donc jeu égal avec l’Allemagne2. En Thaïlande, le taux de fertilité est passé de 5 % dans les années 1970 à 1,4 % de nos jours. Concrètement, cela veut dire moins de travailleurs et donc un besoin de productivité accrue (et aussi peut être la fin du chômage à un horizon de trente ans ?) qui va accélérer l’automatisation du travail. En parallèle, les coûts médicaux liés à une population de plus en plus âgée vont exploser et créer un nouveau marché : « la silver économie », qui regroupe tous les services nécessaires aux personnes âgées.

			Toujours plus d’échanges

			Game of Thrones nous raconte comment deux événements qui se passent à la périphérie du monde vont petit à petit bouleverser l’ordre établit : au Nord, derrière le Mur, les Marcheurs Blancs avancent vers Westeros, et à l’Est, Daenerys se prépare à conquérir le Trône de Fer. Chez nous aussi, dernière méga-tendance : le monde rétrécit, et ce que nous considérions comme périphérique est de plus en plus central.

			Nous nous habituons déjà difficilement à la mondialisation des échanges commerciaux, mais tous les « flux » sont maintenant concernés, y compris les mouvements de populations et les flux de données. Vous vous dites peut-être que le plus dur est derrière nous, mais ce n’est pas le cas. Récemment, les circuits ont changé : à l’origine, tous les échanges se faisaient vers ou depuis le monde occidental, c’est-à-dire l’Europe ou les États-Unis, même quand ils concernaient deux pays émergents. C’est de plus en plus compliqué de nos jours : l’Asie est devenu une plaque tournante autonome et les échanges directs « sud-sud » ont doublé en 10 ans. Le commerce entre la Chine et l’Afrique est passé de 9 milliards de dollars en 1980 à 211 milliards en 2012. Les flux financiers internationaux ont été multipliés par 25 en trente ans et plus d’un milliard de personnes ont franchi une frontière en 2009, cinq fois plus qu’en 1980.

			Imprévisible

			Ces quatre méga-tendances, la technologie, l’urbanisation galopante des pays émergents, le ralentissement de la démographie associé au vieillissement de la population et l’explosion des échanges mondiaux, ont des conséquences directes depuis le début du xxie siècle. Leur concomitance, le fait qu’elles se renforcent les unes les autres, est en train de provoquer une série de bouleversements de plus en plus importants. C’est un peu comme dans Game of Thrones, où l’on devine que la petite phrase Winter is coming recouvre bien des phénomènes : l’exode des Sauvageons vers les Sept Royaumes, la poussée des Marcheurs Blancs, l’émergence d’une nouvelle force à l’Est avec Daenerys et l’effondrement du pouvoir du Trône de Fer.

			Difficile de prévoir ce qui va arriver dans la saison 6. Difficile aussi de faire des prévisions sur l’évolution du xxie siècle. Je ne crois pas que ce soit forcément une mauvaise nouvelle – par exemple, le pourcentage de la population mondiale en situation d’extrême pauvreté est passé de 36,4 % en 1990 à 14,5 % en 2011. Comme dans toutes les périodes de changement intense, tout devient possible, le bon comme le mauvais. Il faut juste se préparer.

			Post-scriptum : entre le début et la fin de ce chapitre, l’Europe et la Grèce sont tombées d’accord pour éviter un « Grexit », et un accord sur le nucléaire Iranien a été trouvé, après vingt et un mois de négociations. Finalement, le pire n’est jamais certain. Peut-être avons-nous bien, de nouveau, repoussé la Longue Nuit ? Dans tous les cas, en période d’incertitude, nous avons besoin de leader. Dans Game of Thrones, au contraire, la venue de l’hiver est inéluctable. Cette menace fait émerger toute une galerie de leaders picaresques et plus vrais que nature, à imiter ou non.

			C’est le sujet du prochain chapitre.

			
				
					1 « Ceci n’est pas une simple perturbation : Les quatre méga-tendances qui vont tout chambouler ». PublicAffairs, mai 2015, non encore traduit en France.

				

				
					2 Car, étonnamment, en France, nous maintenons un taux de fertilité proche de 2,1 %.

				

			

		

	

Daenerys, Jon et les autres

Les grands leaders de Game of Thrones

Il y a presque autant de style de leaders dans le monde professionnel que de fromages en France. On peut pourtant dégager des grandes catégories de leader, chacune d’entre elles ayant ses points forts et ses points faibles. Game of Thrones nous en présente six, très différentes.

Jon Snow – leader malgré lui

« N’oubliez pas vos morts. Je n’oublierai pas les miens. J’ai perdu cinq frères lors de l’assaut de Mance. Je vous demande de penser à vos enfants. Ils n’auront jamais de descendants si on ne s’unit pas. La Longue Nuit vient, et les morts l’accompagnent. Aucun clan ne les arrêtera. Le Peuple libre non plus. La Garde de Nuit non plus. Pas plus que tous les rois du Sud. Notre seule chance, c’est de nous unir, et encore, ça ne suffira peut-être pas, mais on leur en fera baver. »

(Jon Snow, saison 5, épisode 8.)

Jon Snow est le fils illégitime de Ned Stark. Ned l’a élevé avec ses autres enfants, mais, même s’il a beaucoup d’affection pour ses quasi-frères et sœurs, en tant que fils illégitime, il reconnaît avoir dû grandir plus vite que les autres. Dès la fin de l’adolescence, il rejoint la Garde de Nuit où il prouvera petit à petit ses talents de guerrier, de stratège et, finalement, de leader. Dans Game of Thrones, Jon est un personnage constamment positif. C’est un leader malgré lui, qui ne se sent jamais vraiment à la hauteur – mais c’est aussi un homme droit qui choisit constamment la voie du devoir, même au prix de sa personne.
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Concrètement, pour vous

Bien que fils du roi du Nord, Jon est obligé de prouver sa valeur dans la Garde de Nuit : devenir leader n’est pas un droit, diriger ne se décrète pas. Montrez toujours l’exemple et dites-vous bien qu’être le plus doué ou le mieux formé n’est jamais suffisant. Rappelez-vous aussi qu’il n’y a pas de recette magique qui marcherait à tous les coups, ni de mode d’emploi pour apprendre à mener vos troupes – ou vous-même. On devient petit à petit un leader, en apprenant d’abord à obéir. À plusieurs reprises, Jon reconnaît avoir peur. Loin d’être une faiblesse, ne pas chercher à sembler infaillible est en fait un avantage car, de cette manière, personne ne pourra s’en servir contre vous.

Évitez que l’on puisse vous dire : « Tu ne sais rien, Jon Snow » ; soyez conscient de ce qui se trame autour de vous. À la fin de la saison 5, Jon a tort de faire confiance aveuglément à Alliser et Olly : ne négligez pas la compétition et, surtout, ne vous mettez pas à dos vos propres troupes car il y aura toujours parmi vos collègues et collaborateurs des insatisfaits prêts à vous planter des couteaux dans le dos à la première occasion. D’une manière générale, Jon est trop idéaliste et il est tellement habité par sa vision à long terme, qui consiste à regrouper tous les humains dans le Nord pour lutter contre les Marcheurs Blancs, qu’il en vient à négliger le court terme. Ne pensez pas que vous survolez les champs de bataille à mille pieds tel un corbeau.

Daenerys Targaryen – leader née

« Votre cause est légitime. Un titre. Un droit de naissance. Et quelque chose en plus. Un cœur tendre, même si vous le cachez. Vous ne serez pas seulement respectée et crainte, vous serez aimée. Quelqu’un fait pour régner. Des siècles passent sans qu’une telle personne ne vienne au monde. Je vous regarde parfois et vous me semblez irréelle. »

(Ser Jorah Mormont à Daenerys Targaryen, saison 2, épisode 5.)

Daenerys est la dernière descendante du roi Aerys II Targaryen, le roi fou. La mère de Daenerys a été mise en sécurité sur l’île de Dragonstone juste avant le sac de Port-Réal, et elle est morte en donnant naissance à Daenerys. Cette dernière a vécu en exil à Essos, jusqu’à ce que son frère la vende en mariage au Dothraki Khal Drogo. Après des débuts difficiles, Khal et Daenerys tombent amoureux, mais ce dernier périt avec leur nouveau-né, tous deux assassinés par la Meagi (sorcière) Miri Maz Duur. Daenerys se jette alors dans le bûcher funéraire de son mari, avec ses œufs de dragons, pour en ressortir indemne quelques minutes plus tard, accompagnée de trois bébés dragons. Elle prend la tête du peuple Dothraki et se lance ensuite dans la conquête d’Essos avec pour ambition de faire valoir son droit sur le Trône de Fer car elle est la reine Daenerys de la maison Targaryen, première du nom.

Daenerys est un leader naturel qui s’appuie à la fois sur son intelligence et sa beauté, mais aussi sur ses dragons et son nom, pour prendre et garder le pouvoir.
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Concrètement, pour vous

Sachez vous entourer de conseillers plus doués que vous et apprendre d’eux. Non seulement Daenerys fait confiance à Ser Mormont, mais elle demande même à Doreah de lui apprendre comment satisfaire son mari. Ne micro-managez pas vos équipes : en libérant les Immaculés, Daenerys gagne leur fidélité éternelle. N’hésitez pas à reconnaître quand vous avez eu tort et à corriger vos erreurs, comme le fait Daenerys auprès de Meereen lorsqu’elle revient sur sa décision d’interdire les combats de cirque.

Ne pensez pas que vous êtes leader à cause de votre naissance ou de votre titre. Ne couchez pas avec vos conseillers.
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